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1,ans la 5 ou 6 parties du monde
et dan.s tous £es pay conn1u

et m .me inconnus dcU.9>
Jules Vernd.

QUATRIEMIU PARTIE

ASIE

LA IFE( RRCHE DE L'E-

LEPHANT BLANU

Dans e tonneau, épouvan table ag
gravation de peine, on ne pouvait se
tenir que sur les genoux Ou accrou-

dibul firent une effroyable grimace
quand ils se yirent ainsi traités
comment nourrir le plus faibie es-
poir d'évasion avec et infernal ton-
neau sur les épaules ? Le mandarin
Tsi-Tsang pouvait sans crainte dor-
mir sur ses deux oreilles, a proie ne
glui échapperait pas 1

La premièr visite que regarent
%gg amis après leur réintégration
dgog la prison fut celle du bourreau

( prfé dans le concours), qui avait
retroisvé, £ force de recherches dans
les bibi.othèques, la, tradition exacte
du curieuiix supplice des quatre-
vingt-dix-h uit mille morceaux. l ve-
nait offrir peliment ses services aux
infortunés qui lui fournissaient l'Os ehie
easion d'asseoir sa .éputation artti-dhue
que. Au premier moment ses avan-
ces furent mal reue par les marine,bul
mais Mandibul ayant appris la qua-
lité et curieux de connaître à l'avan-
ce en quoi consistait l·intérêt du fa- sri
ineux supplies, pria l'interprète d in- flO a
ttrroger le brave bcurreau.

'ci vérité, le asupplice dos quatre- quelqu

-ig.i4x.hiît mille morceaux n'a- porlu
Ting .i.. de vulgaire; l'instrument,ltreIlvast renablment ingénieux, laissait

bien loin on "trière le sabre, la cor-suppléa
de ou le simple découpoir sempiter-Plet
nels et routiniersi; d'abord il mar-. -E
chait à la méeaniqao, une bonne le dpi

chose déjà, et pouvait re ml tendu
mouvement par la main d'uaa pfanti
une simple roue à tourner, et tout .eulle P

4ç.iole ettspt gin train, la ine
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Chez les Autre.

découpait proprement en six1
un criminel en quatre-vingt-1
it mille petits copeaux. Le
au, sur les objections de Man.
tira de sa poche les plans de
hine et entra dans une longue
d'explications; l'interprète sia-
était évanoui dans sa oangue
rreau lui jet& complaisamment
e. gouttes d'eau à la figure
e faire revelnir. Avant de par-
avertit nos amis que leur qua.t
bondamnds à mort leur don-
oit à certaines douceurs, un
ment de nourribure par exem-..
quelques pipes d'opium.
h bien, dit Mandibul après
art du bourreau, vous avez on-
? dans huit jours nous serons
"0 en quatre-vingt-dix-huit
Petits copeaux I plus d'espoir I
oue avt raison, idponßit Ia-

Chez soi.

randoul, plus d'espoir ! eh bien fu.-bien aimable de nous procurer de
mons pour nous étourdir ; nous avons l'opium et des pipes ? J'ai là quel-
droit à de l'opium, je veux de l'o- ques pièces d'or cachées dans ma
pium. et vous en voules tous... ceinturu , prenez-les et rapportez-

-Ma foi, non, je n'ai pas le cour nous de l'opium... lo plus possible,
à la pipe... car nous sommes dix-huit, tous fu-

- Je vous dis que si, voue voulez meurs.
de l'opium, vous m voulez tous et -Comptez sur moi ! répondit le
beaucoup... Rappelez le bourreau, bourreau flatté de la confiance, je re-
c'est un brave homme i viens avec tout ce qu'il faut dans un

Le bourreau n'était pas loin, un quart d'heure.
tigre do guerre courut après lui et le -Pourquoi t nez-vous tant à l'o-
ramena. pium ? demanda Miandibul.

-Bourreau, lfit dire liarandoul -Mais pour le fumer I nous fu-
par l'interprète, vous ôtes un homme merons tous pendant cinq minutes,
intelligent, nous sommes flattés de puis quann le bourreau sera parti,
passer par.les mains d'un artiste, au nous déclarerons que l'opium n'est
lieu de tomber entre celles d'un vul- qu'une drogue bonne seulement pour
gire écorcheur; nous avons le droit des Chinois, et... silence, voici le
de fumer quelques pipes, avez-vous bourreau 1
dit Y Comme je ne veux rien deman- Le brave hommuq entrait avec une
der à 4'autrep qq'A uYQs, vous ser ,iebellf collection dr pipes ct un f'rt

paquet d'opium acheté sur ses écu-
nomies, il distribua lui-môme les pi-
pes aux condamnés et les bourra de
graines d'opium.

-Tàchez seulement de ne pas cas-
ser los pipes, fit-il dire par l'inter-
terprète, je les garderai en souvenir
de vous 1

-Merci, répondit Farandoti, eut
récompense do votre bonne action, je
veux seulement vous donner un petit
avis pour votre machine. C'est par-
fait, je ne vois qu'une petite amélio-
ration, à votre place je le ferais mar-
cher par la vapeur...

-J'y ai déjà songé vaguement,
répondit le bourreau, mais vous sa-
vez, en Chine, on n'aime pas les no-
vateurs, je me ferais des ennemis...
cependant j'y songerai, et je ne dé-
sespere pas, avec le temps, de faire
triompher votre idée. Allons I il faut
que je vous quitte, je reviendrai dans
huit jours, vous avez de quoi fumer
jusque-là 1

Le bourreau était à peine parti
que les dix-huit condamnés se met.-
taient à tirer les premières boufées
de leurs pipes; sur un signe de Fa-
randoul, ils s'arrêtèrent après cinq
minutes avec des grimaces de dé-
goût. Les tigres de guerre les regar-
daient et clignaient de l'oeil vers la
provision d'opium que Mandibul
avait eu l'air de mettre prudemment
de côté.

-Pouah I quelle drogue I s'écria
Farandoul après oinq autres minutes
de grimaces.

Les dix-huit condamnés jetèrent
leurs pipes.

-Hi vous n'en voulez pas ? fit en
s'avançant le chef des tigres.

--- renez l'opium si le cœaur vous
en dit, répondit Farandoul, mais à
une condition, vous nous laissere.
respirer hors de notre tonneau.

C'est dit, vous y rentrerez au mo-
ment des rondes d'officier.

En exécution de cette convention,
Faranaoul et Mandibul furent sortis
de leur tonneau, et les tigres de guer-
re, sautant sur l'opium, se perdirent
délicieusement dans -des nuages de
fumée odorante.

Les marins avaient compris l'idée
de Farandoul; immobiles et muets,
ils appelaient do leurs voux l'heu
roux moment où ces farouches gar-
diens, perdus dans une extase divine,
ne donneraient plus aux choses de
cette terre qu'une attention peu sou-
tonuo.

Vo'uçbqn a fon4 dq la pieo, loi
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